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on le dit fimilièrement, attacher les deux
bouts ensemble à la fin de l'année. Ceux
qui cnt des goûts littéraires sont donc for-
cés de les mettre souvent de côté pour
faite cie la copie ou de la traduction. Cela
n'est pas amusant et rapporte peu; mais
nous sommes si habitués à ces deux ré-
sultats !

Pouriant voici la sesion terminée ; le
beau temps rev'ent et nous aurons un peu
plus de loisirs.

,J'en profiterai pour signaler quelques
abus, car j'avoue que, pour le quart
d'heure, je n'ai pas l'humeur gaie, et je
passe de suite ma bile sut' une manie, ou

plutôt une maladie que j'abhore plus que
toutes les autres, c'est celle des adresses.

La chose, d'abord insignifante, est de-

venue plate et grotesque. Et cependant.

il n'y a plus moyen de s'en sauver : il est

impossible de faire un pas dans la vie sans

s'exposer à présenter ou recevoir une

adresse.
Un monsieur part pour voyage ou en

arrive ; ses amis se iéunissent et lui offrent

une canne,-accompagnée d'un compliment
auquel il répond en toi-mes appropi iés à la

circonstance solennelle. C'e-t le jour de

votre naissance ou de celle de votre
femme : l'adrese arrive à point et vous y

répondez, cette fois, en termes bien sentis,

pourvu que l'émotion ne vous coupe pas

la parole. *
Que vous quittiez un emploi ouque vous

y arriviez; que votre position change ou

qu'elle reste la même, on y trouve toujours

un prétexte pour vous infliger une adresse
que vous relisez, le lendemain, sur tous les
journaux, avec les paroles heureuses de la
réponse.

Un capitaine de steamer essuie-t-il un

grain pendant la traversée I Vite, ses pas-

sagers présentent une adresse à l'habile

miii idont 1-t scio-.îe n'a été égalée que

par un couige et un sang-fioid à toute
épt--uive. Le passage a-t-il été exception-
nelleinent heureux, le soleil n'a-t-il cessé

de briller pendant tout le trajet ? C'est

encore une raison pour pré-enter une

adresse dans laquelle on loue, cette fois, les

qualités du gentleman qui sait si bien faire

oublier à ses passagers les ennuis d'un

voyage sans accident.
Uln haut fonctionnaire quitte son dépar-

temnent. Tous ses emp'oyés lui présentent
une adresse de regrets à laquelle il répond

d'une voix pleine d'émotion. Son succes-

seur arrive : les nièmes employés vont le

féliciter sur son avénement, en affirmant
que la seule chose qui puisse leur faire
oublier celui qui vient de partir, c'est la
connaissance qu'ils ont des hautes capa-
cités et des vertus sublimes de celui qui le

remplaice.
Cela va ainsi depuis le premier, en pas-

sant par les intermédiaires- et les subal-
ternes, jusqu'au portier le l'établissement,
lequel ne petit plus se mouvoir ni ouvrir sa
porte sans recevoir une adresse aocompa-
gnée d'un souvenir en nature oit en numé-
raire.

Pa-tout, l'adresse règne en souveraine
comme la mode dont elle est proche pa-
rente d'ailleurs. C'est une épidémie e t une

déplorable comédie. Comédie de la part
de ceux qui pr-ésentent, et de la part de
celui qui reçoit. Il y existe la même somme
de sincérité, à peu près, que cdans les com-

pliments que l'on échange au bal ou en
visite du jouir de l'an.

Une adt esse est presque toujours le fait
d'un seuil individu qui a ses taisons par-ti-
culières pour fait e la chose. Il rédige sa
petite épître ; puis il s'agit de la fairte si-

gner par une foule de personnes indiffé-
rentes ou souvent mal disposées. C'est alors

que se déploient dans tout leur- éclat les

qualités stratégiques du personnage. il
cajole, il caresse, il emmielle; et si cela
ne réussit pas, il prend le côté sérieux
des choses, il avertit, il menace ! A la fin,
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il faut céder; tous les noms sont là. La

cérémonie se fait. Le sujet de cetteq
démarche ridicule a été averti huit jours à

l'avance et a eu communication du parche-è
min, ce qui ne l'empêche pas d'afirmer.

qu'on l'a pris par surprise. Pourtant le

plus surpris n'est géîéialement pas lui.«

Puis il défait soigneusement l'éloge ques

l'on a fait de lui, et, avec les matériaux, il

s'érige un piédestal de modestie sur lequel

il s'installe cauteleusement, à la faveur dui

nuage d'encens que ce dernier trait de
vertu a provoqué de toutes parts.

Comédie !
Et dire que cela se fait partout et tou-

jours, et se fera longtemps encore ! Et
dire que des gens intelligents se moquent
ainsi les uns des autres, avec le plus grand
sérieux !

Mais ce nWest pas tout; il y a encore la

PUB LIQ U E.

Et voilà comment ce pauvre etployé,

qui tire déjà à la fois tous les diables par la

queue, est encore, à chaque instant, obligé

d'empoigner par les cornes le diable anor.

mal de l'adresse et du cadeau.
Je vous demande si nous ne sommes pa,

déjà assez malheureux et assez ridicules

sans empirer notre état par de semblables
sottises.

Je prêche peut-être dans le désert. Au

reste, si je ne réussis pas à corriger l'abus

j'aurai toi'jours le mérite de lavoir signalé
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L'ART DE cONsERvER LES FLEURS.-Le Dr.
Mià.fse dl 11, aiklr i n n d :i

question du cadeau. Car qu'est-ce, après aUMtyl'alrt do conserver le- fleurs l unt procédé dle
tout, qu'une admesse sans cadeau? Un son invention qui a dontéde très-beaux résul-

habit sans manches, un diner sans potage. tats, et que nous communiquons à îsos lec-

C'est encore là que se fait une petite teurs:On tient une fleur par l'extrémité (le lit
cabale tès-soiguée. Règle générale, l'en- tige, on la plonge dans la paraphine fondue att
thousiasme pour un pr jet s'arîête au bain-marie, piilnta rtiroet ontllt fait toirter

moment de la mi e des fonds. Tant qu'il entre le pouce ct ii' x, Vour quc-la torcecentrifuge, en chassanit l'excès (ie lit parailtine,
ie sagit que de paroles, tout le monde écarte les pèîeles, et le tour est fait.

semlîble pris d'un beau feu, l'assistance Depuis plus d'un a, on conserve sous vr

flambe avec un ensemble touchant. Les une collwction de fletrs variées qui i'ont rien
démi-ciescomencnt-lle? Lardnt peidu de leur forme ni de leur cuî:oris.

démarches commencent-elles ? L'ardeur
se ralentit un jeu, l'cnanimité se scinde,

des groupes de iefroidis se détachent et TONNEAUX EN PÂiiER.-Cette nouvelle inven-

séloigneit. Mais lorsque vient le moment ton vient d'être brevetée à Wahiugton, pour
la conservation et le transport par eat du

de délier les co dons de la bourse, le feu sucre, des fruits, de la chaux, (e la farine, &c.
s'éteint partout et la glace prend d'un Du papier fort, collé fecille sur feuille et sou-

bord à l'autre. On ienarque cependant mis ensuite à une furie pression, seit à cet
cffet.

quelques zélés lui fument encore, comme L'avantage de ces tonneaux le forme c'lin-

ces mares qui restent liquides à la surface drique est d'abord de ne pas tenir autant de
d'un tang elé.place que les tonnteaux à gros ventre on bois,

d'un étang gelé. tout n ayat la mmcotenace. Leur pois
Ceux-la se chairgent de l'affaire et ne la est moindre de moitié et leur prix de 20 pour

laissent pas languir. Ils se mettent aux 100 meilleur marché. Ces avantages sont donc
tio se <ls idilhîetsentut-nt esivipor; ants pour servir aul tuansport.

trou es (es inerguess', enBurufare

fr'cds, gairpent sut- les épaules des glacés.

Patients dans les ebnflaces, infatigables Les personnes qui n'ont pas tott à fait ou-

ctans l'attaque, ils ne s'émeuvent, ne se blé leurs notions dcphysique et d nc tlmi
savent que la urmentti'n des corps org -

découragent de rien. Ils ont la constance ques dévloppe de la chaleur. Un agronome

du co lecteur iui se présente chez vous tous a iu-lide de tirer n art de cette propiété

les joui-s, que vous t-- mettez invariable- pour faire cuire sans f-,, les pommes le terre
destinées à la nourriture de ses bestiaux, prin-

ment -au lenîdemain, et qui îeviendîa jus- cipalement des porc s. Dans une fosse on
qu'à ce qîue vous lui ayez doiné é un à- place ue ouiche de ltle entfpée au hictl. e

compte, pour i econme ncemDencoee, le mois paille, par-dessus une cosher(le pomis ci-
teire passes au dépulpeutr : puis uneconren

suivant, ses interminables mais, htlas 1 de paille hachée, une nouîvelle couch-le de
légitlimes persécutions. O)n les ti-ouîve pommes de terre se sucrè-nt aitsi j-q''à

p-tout, au tavail et à la promenae a E N E e L e-tion de ce mélange prodtit un échiAft
dans les couloirs (es bureaux publics etl progressif et suffisant pour cuire les pommes

sur- les marches de l'église. Ilis sont ton-. de terre. En soixante heures l'eîp(rntion est
-achevée. D'autres tac-itespi-uvini ééulement

jouts et eis tous lieux; laupepétuctéest-creuide la même façoniideiane, &c.

dans leur nature, leur Dssence est l'ubi- temps moins long. Le bétail et la volaille

quité.Ilis gênent votre digestion, ils recherchent ayidement les racines et tuber-ht roe o eo cules cuits par ce procédéaussi simple quco-
hantnt otresomneiLLeu ombe vus ornique.

suit et ne vous liche point que vous nnayez

mis enre ux t vtreperonn, l bn Les premiers savants qui ourent l'idée d' ap-
gueur de votm e signature, ou- ce qtui est pliquer à la mécanique la force élastique des

plus prudent encore du repos futur-la t fluides gazeux songèrent d'abod à la pondre à
canon. At i ombre de cix-ci fut ie physicien

superficie d'un billet de banque. hlolanidais Huyghens qui, en 1688, construisit
L'hiver est suptèmenent détestable, et une machine' à piston mis en jeu par l'intlam-

les grandes marées du printemps sont 1 m etion(le la poude, contae le piston de nos
moteurs modernes -t pousé et repousséeenar

redoutables et redoutées. Cependant ce la vans tir.pU n ingénieur américain vient de
sont de ces maux que l'on attend à époque r prendre cette idée et l'a applitîmnée at mouton

fixe, contre lesquels on se prémunit et qui,dessonnettcs on machines à battre les lotiw.
dniques é la sonnette orinair la masse

on somme, ont une durée limitée. Mais pesante de fonte qui tombe str la'tête des

ceux-là, les zélés, sont d'autant pius épou- pilotis est oulevée par des;hommes ou ar

vantabl es qu'ils sont imp-évus. ils vous l'intermédiaire dune macriie à vpeur, le
Iouton de la sotntte américaine glise dans

psennent comme une colique, ils tombent un tube de fer épais formant ne espèce de
sur vous comme la neige d'un toit. Enfin, canon, dont la tête du pilotis est la culasse. An

vous vous ôtes exécuté' il vous faudra un fond de ce canon tst une cartouche de poudre.
Pendant sa chute, le mouton coeprope l'air

grand mois pour réparper la brèche qu'on dans le cimea; cet sir compim enteamme la

vient de faire à vctre bon-se ; mais, au pondre, et les gaz degagé isir son explosin..
mait.entuendemainstet revile ou- citassent le mouton de bas oulant comme un

fai, cestfin etvou êts ttinuile pum'boulet et lui impriment unue impulsio-u sulli-
longtemps, saute pour qu'il vienne'dedlei-mêmese predre

Malheureux 1 Cela va recommencer das un déclic. Une nouvelle aîtouchc t st

uindans trois jours, la semaine pro- placée dans le canon, 'o'vrier lâche le délic
mit , pet l'opération recommencesjeusqu'à achvi-eut

chaine au raus tard. Il va naître quelqu'un du travail.

tout exprèsd; un fonctionnaire va être
promu ou bien admis à faire valoir ses UNE sOUVELLE MTHODE POUR APPRNDR-mma

drei': à la retraite. Ce sera ceci ou bien LECTUE.-M. Tbohlois, autorisé par M. Gréard,
u ia; mais soyez certain que tout à l'heure, Inspecteur de l'enseignement primaire, vient

quelque chose ou quelqu'un va arriver qui d'appliquer, dans une des écoles primaires de la
dcville de Pare, son nonveat pr cédé pour ap.

exigera une adresse ou un cadeau, peut- prendre la lecture. Ce système se compose
être les deux e la fois! d'une petite boîte en bois uiviseenn 'i -i
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nombre de cases contenant chacune une lettre,
un signe, un chifre, etc.

Chaque élève est muni de ces petits appa-
reils, et un appareil s mblable, mais plus
grand, est à la disposition du maître. Pour ap-
prendre les lttres, le maître prononce, par
(xemple, a, et prend dan, le casier un a qu'il
montre aux élevs. Chaque Plève en fit au-
tant, et pose la lettre prise par lui sur le
petites tringles transversales disposées à l'in-
térieur du couvercle qui se rabat t fait pupi-
tre. De cette faç< n, lenifant est forcément
attentif, car tout est occupé chez lui, i'esprit
et les mains.

Les expériences de M. Thellois ont déjà
fourni des tésultats satisfaisants.

On lui a donné, dans l'école parisiennîe dont
nous parlons, viingt-cinq enfants ignorant en-
tièrenent les premiers éléments (le la lecture,
et, au bout de deix jours, quinze cVeutre eux
connaissaient déjà passableitit leurs lettres,
ce qui est fort beau, au dire de tous ceux qui
s'occupent de pédagogie.

APTAREIL Pt R ALLUMER LES sECS DE GAZ DANS
LEs UIEs.-Cet appareil, iînt tâ par M.
Gaitfe, est dc stiié a .x usines dans lesquelles,
à cause le la iLatièe mise en oeuvre, il nî'est
pas sans danger die circuler avec un bâton por-
tant une mèlie erammée. Il e compose
d'une machine d'induction et d'un bâton in-
flammateur.

La.machline d'i slîulion est intf rmee dansa
ine petite pile lat portée sur le côté par
l'allumeur de gaz. El le est formd'u i-ne bo-
bine d'ind'ction mise en activité par deux
couples au chlorure d'argent i t d'un con-
mut~ateur à ressort qui sert à établir, par une
simple pression, la conmuni ctuon enitre la
pile et la bobine, ;u toient voulu.

1.'inilammateur est formé de deux pointes du
platine isolées et distantes litune de l'autre
d'environ un demi-nmibîtimètre. Ii e-t rulié à
la bobine par deux cbles tlexibies, sutlisama-
ment longs pour lais,( r toute liberte d'action
à l'homme chaa g( de maneuvrer lappart il.

La pile peut !limer cent bes (le gaz par
jour peatinit ne aue i-n viront sans avoir be-
soin d'etre déchargee.

Cet a'ppar il, qui . t destiiné ià une de ano
grandes fiat rus de coton, offre, je crois, un
intérêt asst z grand au point le vue pratique.
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La statue qui surmontait la colonne Ven-

dôme a été entièrement brisée lots du ren-

versement dui monument ; les dégâts sont

irréparables. Il sera nécessaire den

fondre une nouille, et pour cet objet un

crélit pcial est néesssaire, la déIenise de

la statie n'ayant pas été C>mnpri e dansles

devis, en vue desqiuels l'As-emciblée natio-

n tle a voté une somme de 250d 1)lfrancs.

La colonne a éte rétablie dans des pro-

portions rigoureusement égales à celles

qu'elle avait avant son renversement ; elle

a 43 mètres de hauteur, en comptant le

pidestal, et son diamètre est de 4 mètres.

Ses fondations sont de 30 pieds die profon-

deur. Les lames de bronze pèsent et.-

semble 1 millioa 80,000 livres, et pro-
viennent des pièces de canons prises sur

les armées russe et autrichieune pendant

la campagne de 1805.
Dans intérieur de la colonne, on a réta-

bli Vescalier à vis de 176 marches, aboutis-
1 sant à la galerie placée au-dessus du cha-

piteau.

Les bas- eliefs qui cotent du piédestal

atu s mmlet de la colonne avaient été en-
dlonuntagés, loirs île la cute du monument;
ils ouît été habilement réparés. On sait

qu'ils représen tout les prIintcipau x épisodes
de la campagne die 1805. En donner la

liste comtplète est impossible ; bornons-
nons à citer' les principaux, en commençant

par le bas du cordon:

No 1, 2, 3: L'armnée navale entre dans
le pott de Boulogne;

No. 4: Départ des 3e, 4e, 5e et 6e corps
d'ar-mée pont' le Rhin ;

No 5 Le e cops part pour Utiecht et

se dirige vers le Main

No 6 : Le 6e corps se dirige sur le Haut-

Rhin.
Un des sujets les plus remarquablement

traités est celui du no. 10, représentant le
passage du Rhin à Mayence par le 2e
cor-ps.
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